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La Région a investi près de 130 000 € pour le lycée Albert-Sorel. - Crédit Ouest-France

Au lycée Albert-Sorel, le CAP et le baccalauréat métiers du bois accueillent soixante élèves. La

filière reprend des couleurs dans la région et la formation espère attirer davantage.

Une filière bientôt en tension

Une soixantaine d’élèves étudient les métiers du bois en CAP ou en bac professionnel au lycée

Albert-Sorel, à Honfleur (Calvados). « Nous peinons un peu à attirer. C’est le cas dans la

plupart des formations aux métiers du bâtiment ou au gros œuvre »,  indique  Stéphane

Ybert, proviseur de l’établissement.

Pourtant,  les  enseignants  font  de  leur  mieux  pour  faire  connaître  cette  formation.  « Nous

souhaitons aussi recruter hors du Pays d’Auge », poursuit le proviseur. En tout, il existe huit

CAP charpente et six bacs professionnels technicien et constructeur bois en Normandie.

Pendant plusieurs années, les entreprises de ce secteur ont vécu la crise de plein fouet. « 

Aujourd’hui, on sent que cela va mieux, note Sophie Gaugain, première vice-présidente de la

Région Normandie, en charge du développement économique. Ces formations permettent de

trouver du travail dans la région. La filière pourrait se retrouver en tension si des élèves

ne sont pas formés. »

Des investissements

Pour  accompagner  cette  formation  et  contribuer  à  son  attractivité,  la  Région  Normandie  a

investi,  cette  année,  près  de  130 000 €  au  lycée  Albert-Sorel,  au  titre  du  Programme

d’investissement régional dans les lycées normands (PPI). De l’argent qui va servir à acheter

des machines plus modernes et numériques. « C’est toujours difficile pour nous, dans les

lycées, de coller à la réalité du milieu professionnel faute de moyens financiers, explique

Stéphane  Ybert.  Les  achats  de  matériel  se  font  souvent  pour  plusieurs  générations

d’élèves. »  « C’est  pour  cela  que  nous  avons  souhaité  augmenter  de  20 %  nos

investissements dans les lycées », répond Sophie Gaugain.

Une mobilité à l’international



Le lycée Albert-Sorel participe aussi au dispositif Erasmus +. L’objectif : envoyer des élèves des

filières professionnelles en stage à l’étranger. « Trois de nos élèves de bac pro partiront en

Norvège dès le mois de janvier pour quatre semaines », précise le proviseur.
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